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L'aide suisse ä l'etranger

UNE DISTRIBUTION DE BETAIL A DES SINISTRES

CALABRAIS

NOS ACTIONS DE SECOURS
EN ITALIE MERIDIONALE

Notre aide aux enfants Italiens avait pratiquement
pris fin depuis la fermeture du « Villagio del Ragazzi »

de Varazze et l'arret des convois d'enfants refugies ä

Trieste. La Croix-Rouge suisse, secours aux enfants
peut disposer a nouveau de fonds en Italie, fonds pro-
venant de la vente de terrains dependant de la maison
de Varazze, maison acquise dans des conditions tres
favorables en 1949, et qu'il paraissait raisonnable et
juste d'utiliser en Italie et au benefice d'enfants Italiens.

L'Aide suisse ä l'Europe — aujourd'hui Aide suisse
ä l'etranger — s'est particulierement interessee ä la
triste situation tant des refugies en Italie que de celle
des habitants du « Mezzogiorno », cette vaste region du

ne produit pas plus de sept ä huit quintaux de
ble — et l'elevage du betail. Beaucoup de jeunes
emigrent, les vieux, les fernmes et les enfants
restent seuls ä Galliciano. Ce petit pays fut
victime bien des fois, de surcroit, d'inondations qui
ravageaient leurs pauvres champs, ruinaient les
fondations de leurs pauvres demeures et ont fait
perir bonne part de leur betail. Apres les inon-
dations de 1953, les habitants furent emmenes ä

Gaete et ä Messine, leurs habitations etant de-
venues quasi impropres ä les loger. Leur exil
dura deux ans, au cours desquels ils vegeterent,
inaptes ä se faire ä la vie et au travail des villes,
de villes oü, d'ailleurs, le chömage regnait dejä.

Sud oü vit une population d'environ 15 millions d'ämes
tres pauvre et sous developpee et qui fut en outre
victime de la guerre puis de catastrophes naturelles. line
aide ä ces regions apparait ä peu pres aussi necessaire
que dans le nord de la Grece. A la suite d'entretiens
avec la deleguee en Italie de I'Aide suisse, MUe Balmelli,
l'attention de la commission du Secours aux enfants
fut attiree sur la situation tragique de la bourgade de

Galliciano, qui comprend de nombreux enfants. A la
suite de ces entretiens et des rapports regus, fut decidee
faction de secours que nous relatons ci-dessous.

Le bourg de Galliciano, commune de Condo-
furi, dans la province de Reggio Calabria, est
perdu dans 1'apre montagne calabraise. C'est un
pays sauvage et pauvre entre les pauvres. Ses
quelque cinq cents habitants n'ont pour ressource
que la culture de terres ingrates — un hectare

Iis revinrent dans leur bourg, une dizaine de
logements nouveaux avaient pu etre construits,
les autres families, 80 environ, retrouverent leurs
vieilles demeures demi ruinees. II se remirent
au travail, ä cultiver les champs, les jardins
demeures en friche, s'efforcant de reparer au
mieux leurs demeures. Le betail qui avait sur-
vecu aux inondations avait ete vendu lors de
leur exode, la misere etait pire qu'avant. A Noel,
voilä un an ou deux, une quarantaine de patres
de Galliciano partirent pour Rome, ils esperaient
gagner quelques lires en jouant de leurs pipeaux
dans les rues de la grand-ville pendant les fetes,
la Croix-Rouge italienne dut les rapatrier.

Le premier remede a apporter ä la situation
tragique de ces pauvres gens, tres simples, tres
primitifs, etait de pouvoir leur redonner le betail
indispensable aux labours, indispensable pour
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son lait, pour sa laine. Sollicitee, la Croix-Rouge
Suisse, secours aux enfants put mettre ä la
disposition de l'Association pour les interets de
l'Italie meridionale une somme de 4 millions de
lires ä laquelle le Ministere de l'agriculture
ajouta un montant de 2 millions, cette somme
devant permettre l'achat du betail indispensable
aux habitants de Galliciano. Une longue enquete
fut necessaire pour etablir les necessites de
chaque famille, et connaitre exactement ce que
chacune d'elles possedait avant le desastre.
L'achat du betail, qui eut lieu dans la region
pour que les betes fussent accoutumees au climat
et ä la nourriture, demanda egalement un gros
travail. Une liste de distribution fut etablie,
acceptee et signee par chaque chef de famille. Et
1'on put remettre aux habitants de Galliciano le
betail achete pour eux.

A mi-chemin, sur un vieux pont
La distribution commenca le 16 octobre 1957

ä 9 h. du matin, ä mi-chemin de Galliciano et de
Candofuri, sur le vieux pont qui unit les deux
fractions de la commune et passe au-dessus d'un
large cours d'eau tantöt torrentiel tantot, comme
ce jour, presque ä sec. Les delegues et les re-
presentants des autorites, qu'accompagnaient
M. Mordasini, consul general de Suisse ä Naples,
et M. R. Avallone, delegue pour l'Italie de l'Aide
suisse ä l'etranger et representant la Croix-
Rouge suisse, secours aux enfants, avaient dü
emprunter, au sortir de Melito Porto Salvo, une
dizaine de kilometres d'une mauvaise route, dans
un pays desert et abandonne, il eüt fallu par-
courir encore 8 kilometres pour gagner Galliciano

par un chemin eboule et ruine. Les habitant

de Galliciano etaient au rendez-vous, le
mauvais etat du chemin leur avait interdit
d'amener avec eux les enfants. Mais laissons
notre delegue dire le spectacle:

«...Sur ces figures, on voit les traces laissees

par la misere et la dure experience de ces
dernieres annees; les femmes qui ont encore des
tout petits enfants ressemblent ä des vieilles
femmes malades, des hommes encore jeunes sont
courbes et marques par la fatigue et la faim.
Presque personne n'a des souliers ni des vete-
ments qui ne soient abondamment rapieces. lis
se tiennent tous ensemble, fiers, et en meme
temps emus, ils regardent avec une expression
qu'on ne peut traduire en paroles ces personnes
qui viennent jusqu'a eux de Rome et de la Suisse.

« Le betail est en partie dejä reuni au-dela
du pont. Trente-trois genisses, quelques brebis,
des pores. Le reste du betail doit encore arriver:
le mauvais temps a retarde l'arrivee des camions
qui le conduisent jusqu'ici.»

Une repartition parfois difficile
Soixante-cinq families beneficierent, le 6

octobre dernier, de cette premiere repartition. On

leur remit, conformement aux listes preparees,
33 genisses, 115 brebis, 25 pores, 22 chevres et
deux änes. Une seconde repartition, plus mo-
deste, permettra d'aider de la meme maniere les
quelques families qui ne purent beneficier de
cette premiere livraison, une somme de 500 000
lires a ete reservee ä cet effet.

La remise des genisses eut lieu dans la joie
apres que M. le consul Mordasini et le senateur
Zanotti Bianco eussent rappele en quelques mots
l'origine de cette action d'entraide et le but
qu'elle entendait poursuivre. Les camions arri-
verent sur ces entrefaites avec le petit betail,
plusieurs brebis avaient mis bas les jours precedents.

II fut difficile parfois de faire entendre ä

l'une ou l'autre des families — rendues me-
fiantes par trop d'annees de malheurs et de
miseres — que l'on ne püt remettre ä chaque
foyer une genisse et qu'il n'avait ete possible
que de leur remplacer le betail qu'elles posse-
daient avant les cruelles inondations. Quelques-
une prefererent refuser le cadeau de brebis, mais

une soixantaine des 85 families de Galliciano
sont aujourd'hui en possession ä nouveau du
betail qu'elles avaient perdu, au fur et ä mesure
des achats, les autres en seront ä nouveau munies
elles aussi.

Un probleme a ete resolu, il en demeure
d'autres...

L'aide suisse a permis ainsi de resoudre un
des graves et douloureux problemes poses par le
sort des habitants de Galliciano, l'Association
pour les interets du Mezzogiorno espere arriver
ä resoudre dorenavant tant d'autres questions
qui mettent en jeu l'avenir de ces pauvres gens,
celui du medecin d'abord — il n'y a qu'un mede-
cin pour les huit hameaux composant l'immense
commune de Condofuri, hameaux separes par
une dizaine de kilometres et des chemins im-
praticables aux vehicules, celui d'un bätiment
d'ecole, celui de l'etablissement de la lumiere
electrique, celui enfin et surtout de la construction

de logements sürs et decents.

LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE EST-ELLE

ENCORE NECESSAIRE?

Les Feuilles contre la tuberculose, dans leur edition
du 28 decembre 1957, publient sous ce titre un expose
du Dr J.-H. Houriet, de Neuchätel, expose presente le
17 octobre ä la conference de presse de l'Aide suisse

aux tuberculeux. Nous pensons interessant de resumer
ä l'intention de nos lecteurs cet article et ses conclusions.

La lutte contre la tuberculose a marque, au
cours de ce dernier quart de siecle, et depuis dix
ans particulierement, des progres que l'on peut
qualifier de revolutionnaires. Le recul de la
mortalite par tuberculose apparait impressionnant.
II serait de nature ä laisser penser que le danger
est conjure ou en bonne voie de l'etre. L'appli-
cation, il y dix ans, des premiers antibiotiques
semblait annoncer une ere nouvelle, les decou-
vertes de produits chimiques, celle en dernier
lieu de l'isoniazide — connu en Suisse sous le
nom de rimifon — paraissaient signifier la con-
damnation ä breve echeance du bacille de Koch.

Celui qui a suivi semaine apres semaine, au
cours de ces dernieres annees, le cours de la
maladie tuberculeuse ne manque pas pourtant
de sentir un grand desarroi. La mortalite, en
effet, a diminue de facon saisissante: pour la
premiere fois, en 1956, le chiffre des deces par
tuberculose est tombe en Suisse en dessous de

mille: il est de 927.

Mais le recul de la morbidite, c'est-ä-dire des

nouveaux cas reconnus chaque annee, est loin de

se montrer aussi satisfaisant. Pour l'ensemble de
la population suisse et pour les cas signales, cette
morbidite est restee pratiquement stationnaire
de 1951 ä 1955, en 1954, 3,5 %0 de la population,
soit environ 17 000 personnes, ont dü etre hospi-
talisees et 1,5 %c, sont 7000 personnes, continuent
une cure en sanatorium. II est vrai que les
formes de la maladie, habituellement, ne revetent
plus l'aspect dramatique qu'on leur connaissait,
les lesions generalisees sont plus rares, les
atteintes plus limitees. II est vrai aussi que le
depistage systematique et precoce pratique
aujourd'hui joue un role dans ce tableau, ainsi que
la protection due au vaccin BCG, encore trop
peu utilise malheureusement.

On a note partout que tant la morbidite que
la mortalite ont decru chez les sujets de moins
de 40 ans, mais que l'augmentation est nette-
rnerv: plus marquee apres 50 ans. La tuberculose,
egalement, frappe plus actuellement l'homme
que la femme.

En depit des signes heureux que l'on a constates,

la lutte contre la tuberculose reste nean-
moins necessaire, et d'autant plus que les effets
de la maladie apparaissent plus trompeurs. En

effet, si les antibiotiques ont une action
incomparable sur les formes aigues, leur effet, par
contre, ne se fait valoir dans les formes cou-
rantes qu'a la suite d'une application continue et
prolongee qui doit s'etendre ä plus de six mois
en moyenne, et dans beaucoup de cas, pres d'une
annee si ce n'est davantage. Et encore n'agissent-
ils vraiment que si le malade aeeepte de se sou-
mettre ä la cure classique de repos en milieu
sanatorial de preference. La sensation rapide de

mieux etre, la disparition des bacilles, incitent
nombre de malades ä ecourter leur cure, ä re-
prendre prematurement leurs occupations. Et la
maladie repart. Le nombre des rechutes est
impressionnant. On peut les estimer ä 30 - 40 %,
faisant ainsi figure d'un cruel paradoxe au
moment ou l'on dispose d'un arsenal therapeu-
tique, medical et chirurgical, qui aurait paru
chimerique il y a encore dix ans. Et, avec la re-
chute, s'installe trop souvent la chronicite...

On comprend done le desarroi qui saisit celui
qui est quotidiennement ä pied d'eeuvre dans la
lutte antituberculeuse. II s'agit de savoir quelles
mesures complementaires prendre pour opposer
de nouvelles et dernieres digues ä la tuberculose
et les faire accepter du public.

Ces mesures, pour le docteur Houriet, sont
essentiellement de deux ordres:

Mesures d'ante-cure, soit de prevention et de pro-
phylaxie;

Mesures de post-cure, soit readaptation dosee et

surveillee ä la vie active.

II s'agit de donner une impulsion toujours
plus forte au depistage systematique de la
tuberculose, d'utiliser ä ces fins la propagande,
d'etendre les epreuves ä la tuberculins et le
depistage radiologique. II convient egalement d'utiliser

toujours plus largement Taction preventive
de la vaccination BCG.

Quant aux anciens malades, qui doivent lutter
souvent contre d'injustes preventions dans leur
travail, il faut leur permettre de se reintegrer
progressivement dans l'economie quotidienne,
en suivant de pres leur reentrainement, si l'on
veut parer aux rechutes. « La readaptation, con-
clut le docteur Houriet, « paie » plus qu'elle ne
coüte; eile constitue, sous l'angle de l'economie
generale du pays, un allegement tres sensible
des charges sociales.» Nous avons en Suisse toute
une serie d'eeuvres d'assistance post-sanatoriales
qu'il importe de soutenir activement, citons,
pour la Suisse romande, le « Lien » qui a pris
naissance ä Leysin, l'Office romand d'integra-
tion professionnelle pour handicapes, la Fonda-
tion Dr Paul Plumbert avec ses allocations de

compensation de salaires, la Clinique manufacture

de Leysin, et, au Tessin, la « Solidarietä ».
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